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MOOC « Sons, communication & parole » 

1   

La perception est la capacité permettant à un organisme de connaître son 
environnement et de guider ses actions sur la bases des informations fournies par ses 
sens.  

L’homme est sensitif avant d’être cognitif. 

La perception est une activité biologique et mentale guidant et contrôlant nos actions. 
Elle est fonction du vécu, de l'expérience et de l'état psychique du sujet, ainsi que de la 
situation de communication. C'est une activité complexe combinant trois caractères : 
dynamique, productif, prédictif. Percevoir, c'est structurer, globaliser et anticiper.  

La perception de la parole comprend plusieurs étapes dont certaines dites de bas 
niveau : elles sont automatiques, très rapides, irrépressibles et n’affleurent pas la 
conscience. 

Le signal acoustique est immédiatement traité par le système auditif périphérique –
oreille interne…- qui en effectue une analyse spectrale et temporelle ; 

Une étape dite de décodage acoustico-phonétique permet d'identifier des unités infra-
lexicales. S’agit-il des phonèmes ? Des syllabes ? Ce n’est pas encore vraiment tranché. 
Quoi qu’il en soit, ces unités discrètes, autrement dit ces invariants, apparaissent suite 
à des processus de segmentation et de catégorisation 

L’étape suivante est celle de l’identification lexicale donnant accès au lexique mental ; 
Le concept de lexique mental représente le trait d’union entre la perception de la parole 
(niveau acoustico-phonétique) et les niveaux supérieurs du traitement cognitif (niveau 
linguistique). Il permet la mise en relation de l’information sensorielle (le stimulus 
mot) et de la représentation lexicale. Notamment grâce aux opérations d’appariement 
et d’alignement. Ces deux procédures qui permettent d’activer les représentations à 
partir du stimulus ne seront pas commentées ici. 

S’ensuivent les étapes de compréhension et d’interprétation –l’intégration- faisant 
appel à des traitements de haut niveau, c’est-à-dire circonstanciels, dépendant du 
contexte et pouvant être contrôlés par le sujet. Ce qui est indiqué par les doubles 
flèches.  

La catégorisation est une opération de bas niveau s’effectuant en amont de l’accès au 
lexique mental. C’est elle qui assure la reconnaissance des unités infra-lexicales. Elle 
va particulièrement retenir notre attention. 


